
La Voix des Frats

Une belle journée de rentrée de 

nos fraternités a permis de nous 

retrouver sur un sujet 

préoccupant  : celui de l’écologie. 

Tellement débattu, clivant, inquiétant…

avions-nous vraiment envie d’y 

travailler ce jour-là ? Et pourtant, il est 

important de se dire, à nous, chrétiens 

et laïcs dominicains, en quoi nos 

combats seraient différents ? et lesquels 

mener  ? Le premier point de la 

constitution pastorale Gaudum et Spes 

sur l’Eglise dans le monde de ce temps, 

dit « tout sur terre doit être ordonné à 

l'homme comme à son centre et à son 

sommet » (GS 12) ». Mais cela ne veut 

pas dire que tout doit tourner autour 

de l’homme  ! Qui dit pouvoir, dit 

responsabilité. Ainsi, Dieu attend de 

l’homme qu’il soit au service de la 

Création et qu’il la protège. Il nous faut 

travailler à l’épanouissement de la 

Création et accepter de poser une 

limite à nos interventions sur elle. 

Nous ne sommes pas impuissants 

puisque Jésus nous a laissé ce message 

« Je suis avec vous tous les jours jusqu’à 

la fin du monde » (Mt 28.20). 
 

Notre responsabilité est de porter l’espérance 

et de travailler à une élévation de la conscience 

écologique (Pierre Rabhi). 

Qu'est­ce que le mouvement 
écologique a à dire au 
christianisme ?   
Le reproche principal que les 

écologistes nous font, c'est de 

considérer l'être humain, de par 

son statut particulier de créature 

à l'image de Dieu,  comme se 

situant non pas dans la nature 

mais au­dessus d'elle. C'est de 

fait ce que dit le texte de la 

Genèse   quand Dieu parle à 

l'homme et la femme des 

animaux : «  dominez sur les 

poissons de la mer, sur les 

oiseaux du ciel, et sur tout 

animal qui se meut sur la terre. 

» (Gn 1, 28). Les 

écologistes nous 

rappellent que 

nous sommes 

solidaires de la nature. «  Tout est 

lié » dit le pape François. 

Il y a 8 ans, le pape publiait  
Laudato Si, son encyclique sur la 
sauvegarde de la Maison 
commune et maintenant Laudate 
Deum, une exhortation apostolique 
sur la crise climatique. Sur quoi le 
pape veut­il nous alerter ?
François nous appelle à changer 

notre regard sur la création mais 

aussi à changer nos pratiques. 

Concernant notre rapport aux 

animaux, le pape affirme qu'ils ont 

une valeur 

en eux­

mêmes et 

qu'ils ne 

doivent pas 

être consi­

dérés 

seulement 

comme des 

ressources 

exploitables. 

C'est, hélas, ce qui se passe dans la 

production industrielle de la 

viande  : c'est du vivant devenu 

simple objet  ! Notre rapport à 

l'alimentation carnée doit changer. 

Dans le monde, il faut par exemple 

entre 500 et 700 

litres d'eau pour 

produire 1 kg de 

viande.  On voit 

ce que cela a produit en termes 

d'agriculture intensive, par exemple 

au Brésil avec la culture du soja et 

la déforestation de la forêt 

amazonienne. 

Propos recueillis par Arnaud  

Arcadias

Retrouvez l'intégralité de l'interview du 

Frère Franck Guyen, ses références 

bibliographiques et le lien pour voir la 

vidéo de sa conférence sur  https://

www.laics­dominicains.org/

bibliotheque/#predication
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" Nous sommes solidaires de la nature "

Danièle Lavenseau

Pour une élévation de 
la conscience écologique
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Le Frère Franck Guyen nous livre son regard de théologien sur les rapport entre l'écologie 

et la foi chrétienne, à la suite de son intervention lors de la journée de rentrée des 

Fraternités laïques dominicaines le 9 septembre 2023 au couvent de Lille.

« Notre rapport à la viande 

doit changer » 

https://www.laics-dominicains.org/bibliotheque/#predication


"Le  Rosaire, mon lieu de 
ressourcement" 

Sophie Stutel (Fraternité Maître 
Eckhart) 

Après plus de 10 ans à la chorale 
du pèlerinage du Rosaire, je suis 
devenue simple pèlerine et tous 
les ans, première semaine 
d’octobre, je pars à 
Lourdes.                         
Mon moment fort ?
Je dirais plutôt mes moments forts. 
Un pèlerinage, c’est un 
cheminement et le Rosaire 
commence dans le train. Et une fois 
arrivée, aller le soir à la grotte et 
prier. Allumer des cierges pour ceux 
qui l’ont demandé, porter leurs 
intentions et les déposer aux pieds 
de Marie. Participer aux messes 
quotidiennes, entourée par tous ces 
malades, les voir sourire et être 
réconfortés. Profiter aussi des 
conférences.
Avec quoi je reviens à Lille ?
Du baume au cœur, de la joie. Ces 
six jours sont un véritable lieu de 
ressourcement qui me requinque 
pour toute l’année.  Avant de partir, 
je demande à mes collègues de 
travail s’ils ont des intentions que je 
peux porter pendant le pèlerinage. 
J’ai toujours des réponses positives 
et je continue de porter leurs 
demandes tout au long de 
l’année.                
Trois mots en résumé?
Osez, venez et voyez. Le pèlerinage 
du Rosaire, c’est cette sensation de 
vivre sous une chape d’amour, des 
regards bienveillants échangés, des 
rencontres 
improbables. 
Osez venir et 
profiter de ce 
petit moment 
d’éternité sur 
la terre.

L’écologie «  intégrale  »  est 

celle proposée par le pape 

François dans son Encyclique 

Laudato Si qui s’inscrit en 

droite ligne dans la doctrine 

sociale de 

l’Eglise. Il nous 

y appelle à 

«  une  conver­

sion qui nous 

unisse tous  »  : le défi 

environnemental que nous 

vivons et dont les racines sont 

humaines nous concerne 

tous  ». Nous devrions 

dépasser une conversion  

écologique superficielle  et 

partielle pour nous préoccuper 

de tous les hommes et de tout 

l’Homme. Et mesurer combien 

notre rapport au monde est lié à 

notre rapport à autrui, à nous­

mêmes et 

à Dieu  : 

«  tout est 

lié  !  ». 

Nous 

sommes invités à une conversion 

en profondeur et à agir, 

«  chacun selon sa culture, son 

expérience, ses initiatives et ses 

capacités  », sous des modes 

multiples, avec tous et dans tous 

les domaines de la vie. Cette 

écologie intégrale nous semble 

répondre aux questions 

contemporaines d’une façon 

cohérente, exigeante et pleine 

d’espérance.     
Camille Rivière

Responsables, mais pas 

coupables !  Les connais­

sances scientifiques de 

l’époque ne permettaient pas 

de prendre d’autres 

décisions. Notre responsabilité 

est, tout d’abord, de porter 

l’Espérance : “Tout est 

accompli !” (Jn 19, 30). Dieu 

veille. “N’ayez pas peur”  !  

C’est notre réponse à 

l’annonce des catastrophes 

présentes et à venir.

Nous ne sommes pas 

impuissants. “Dieu est avec 

nous” (Mt 1, 23). Et si l’action du 

mal nous rend prisonniers du 

système économique, nous 

rejetons l'idolâtrie car “Vous ne 

pouvez pas servir à la fois Dieu et 

l’argent” (Lc 16, 13). Nous 

acceptons le juste prix, celui du 

bien commun des hommes et 

de tous les vivants. Si notre 

puissance a servi à détruire, nous 

voulons la convertir. De fait, 

notre conscience écologique 

nous élève vers Dieu, nous 

rapproche de nos frères et 

sœurs, et de nous­ mêmes.

Le roi, dans la Bible, exerce son 

pouvoir avec douceur et 

sagesse. C’est ainsi que nous 

voyons notre place de chrétiens 

dans la société des enjeux 

climatiques. Dieu nous fait 

confiance. Il nous confie son 

amour.

Jean­Daniel Duthoit
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" Nous devons mesurer combien 

notre rapport au monde est lié à 

notre rapport à autrui. "

L’Ecologie intégrale
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Les chrétiens sont­ils responsables de la crise 
écologique?

3 questions à : 

© Evangile selon saint Matthieu­ Pasolini 
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Chercher la femme
Où sont passées les femmes en 
ce début de XXIe siècle ? 
Responsable du Groupe 
fraternel Sainte‐Marie‐
Madeleine (Tournai), libraire et 
présidente du groupe La 
Procure, Céline Guillaume  
mène une enquête sur la 
féminité. Contre les confusions 
actuelles, elle démontre 
l’impératif d’une 
compréhension renouvelée de 
la complémentarité entre les 
genres. Contre les scepticismes 
dominants, elle fait voir en Jésus 
le vrai libérateur des femmes.

Céline Guillaume, 
Chercher la 
femme. Cerf, 192 
pages, 19€

Notre Dieu Créateur est Père. 

Cette création, Il l'a voulue 

par débordement d’amour  

Et Il continue à l’aimer. Dieu  

se réjouit de la beauté de sa 

Création, Il la bénit. Il  veut se 

laisser connaître à travers elle 

car il y a laissé sa trace. Il 

veut communiquer avec elle 

et Il l’écoute. Il prend soin 

d’elle, Il la porte,  et fait 

preuve d’une miséricorde 

perpétuelle à son égard. Loin de 

mépriser sa Création, Il ne la laisse 

pas seule face au mal  : Il se 

mouille pour elle. Dieu le Fils s’y 

incarne, partageant tous les 

aspects de la condition humaine ­ 

sauf le péché ­  et meurt pour la 

sauver. Enfin, Dieu nous envoie sa 

force  : son Esprit, qui habite et 

travaille en nous. C’est Lui qui 

nous permet de donner du fruit 

d’amour. 

Quant à nous, nous sommes les 

intendants de sa Création  : à la 

fois acteurs et  protecteurs. Au 

Jugement dernier, nous serons 

jugés sur notre prise de  

responsabilité dans ce domaine.

Véronique Altazin­Douvry

avec Marie­Jo Briet

Notre monde est 

foncièrement bon car il porte 

en lui l’amour infini de son 

Créateur. Une relation 

distordue à la création est 

alors porteuse d’une offense, 

d’une structure de péché, 

que la nature se charge de 

nous rappeler. Et dans un 

monde globalisé, nous 

sommes tous, par 

enregistrement causal, plus 

ou moins concernés, de 

manière individuelle et 

collective. 

Pour être combattu, ce péché 

doit être nommé. Logé au cœur 

de mécanismes économiques 

souvent complexes, y faire face 

nécessite des actions collectives, 

unanimes. 

Pour nous chrétiens, cela 

commence par une prise de 

conscience de sa réalité, de la 

peur, de la culpabilité et du rejet 

qu’il nous inspire. Soutenu par la 

parole du Christ, n’ayons pas 

peur. L’espérance chrétienne se 

construit sur un mal vaincu, et un 

péché pardonné. A nous de 

nourrir notre indignation et nos 

actions nouvelles de cette 

joyeuse espérance, et conforter 

notre époque dans ce combat. 

Alors, nous serons ce digne 

intendant de la création que Dieu 

notre Père nous a demandé 

d’être. 

Olivier Douheret

Dieu est­il indifférent à sa Création ?
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La création du monde, fresque de Menabuoi, 
baptistère de Padoue (Italie) vers 1376.  © 
sfdstroyes.com

© Yogendra Singh (New-Dehli) pour Pixabay.com

Le péché contre l’environnement 

* A noter la cérémonie des 
engagements d’une dizaine 
de laïcs à 15h au couvent 
des Dominicains de Lille, le 
samedi 20 janvier 2024, en 

présence de Jean‐René 
Berthelemy, responsable 
provincial des fraternités laïques 
dominicaines de la Province de 
France.
* La retraite de carême des 
fraternités laïques dominicaines 
des Hauts‐de‐France se 
déroulera du 16 au 18 février 
2024 à l’abbaye Sainte Berthe 
de Blangy sur Ternoise et 
s’intéressera au Salut ‐ 
Prédicateur : Fr Yves Habert (du 
couvent de Lyon).
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Un rendez‐vous pour prolonger 
notre dossier : 24‐26 novembre 
2023 à Lyon et en ligne, 
Ecologie : préparons‐nous à un 
changement radical avec les 
Semaines sociales de France 
(conférences, ateliers, débats, tables 
rondes). Inscriptions : ssf‐fr.org



Samedi 4 novembre 2023, un 

groupe de 23 laïcs dominicains 

s'est retrouvé pour une journée 

conviviale à Douai.

La journée a commencé par 
la visite guidée du lycée 
Corot, créé au XVIe siècle, 
suite à la réforme anglicane, 
pour former des prêtres 

catholiques anglais qui furent 
ensuite martyrisés une fois 
rentrés en Angleterre. Direction 
ensuite  : la Collégiale Saint 
Pierre. Son curé, Don 
Emmanuel, a exposé des trois 
grâces qui ont marqué l'histoire 
de Douai: celle des martyres 
anglais, celle de l'Hostie 
miraculeuse (prodige qui eut 
lieu en 1254 et qui fut attesté 
par un dominicain, Thomas de 
Cantinpré, qui était évêque de 

Cambrai à l'époque), et celle 
de Notre Dame des miracles 
en 1632. Il nous a également 
rappelé que c'est à Douai 
qu'un autre dominicain, Alain 
de la Roche, fonda en 1470 la 
première confrérie du psautier 
de la Vierge Marie (le rosaire). 
Prière d'adoration et messe 
avant un bon restaurant.  La 
journée s'est terminée à 
Lewarde par une très 
intéressante visite guidée du 
Centre minier.  

Monique Guyot

 

Le 27 octobre, le Pape François 
exhortait à tenir une journée de 
jeûne et de prière et pour la 
paix. A sa suite, du lundi 30 

octobre au 
mardi 7 novem­
bre, à 18h15, les 
fraternités laïques 
dominicaines, 
avec frère 
Franck, notre 
assistant religieux 

régional, ont animé une 
neuvaine sur les mystères 
douloureux au couvent Saint­
Thomas d’Aquin. Nous avons 
été une quinzaine, chaque soir, 
à nous réchauffer à la lumière 
de l'espérance dans la prière 
communautaire. Cette 
neuvaine achevée, continuons 
à prier pour que les chrétiens, 
par leur vie de foi, intercèdent 
pour le monde et contribuent à 
désigner par leur témoignage 
de vie, la Paix du Christ. 

Christine Trotignon

Je suis chef d’établissement à l'Institution 
Saint­Jean de Douai qui accueille 2800 
élèves. Je suis français d'origine 
camerounaise, divorcé et père de 3 enfants, 
dont deux jeunes adultes. J'enseigne le 
leadership mais je suis aussi catéchiste en 
ligne ! J'ai été très marqué par la foi vivante 
de mon père qui faisait partie des dix 
premiers catholiques de l'Ouest du 
Cameroun. Enfant, j'ai le souvenir très précis 

du jour  où j'ai choisi Jésus. A la fin d'une messe, 
je suis retourné à l'ambon lire et relire la parole 
de Dieu  . C'était une telle joie que je n'arrivais 
pas à quitter l'église  ! Cette foi ne m'a pas 

quitté. Je l'ai approfondie lors de mes études à 
Yaoundé par  des partages bibliques organisés 
par  la Jec, la Jeunesse étudiante chrétienne. 
Paradoxalement, mon divorce m'a rendu plus 
proche des gens. Avant, je pensais que pour 
réussir une vie droite, il suffisait de le vouloir. J'ai 
expérimenté dans ma vie personnelle que ce 
n'était pas aussi simple. Cela a développé en 
moi plus de compré­
hension et  compassion. Je 
veux rester proche de 
Jésus.

Propos recueillis par 
Arnaud Arcadias
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"Je me sens appelé à plus de compassion"
Jean­Marie Chuepo témoigne de son chemin de foi qui l'a conduit jusqu'au laïcat dominicain.

Adieu, Sylvie 
Sylvie Sanson du groupe fraternel 
Bienheureux Alain de la Roche a 
rejoint la maison du Père cet été. 
Née à Lisieux, alsacienne durant 
toute son adolescence, parisienne 
durant sa vie 
professionnelle ; elle 
était revenue dans le 
Pas‐de‐Calais, et 
faisait partie du groupe fraternel  
depuis 2011. Une maladie l’a 
emportée en quelques semaines. 
Elle était rédactrice du journal de la 
paroisse et correctrice de la Voix 
des Frats. Elle devait faire son 
engagement temporaire cette 
année.

J.‐M. Chevalier
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Neuvaine pour la paix 
en Terre Sainte et dans 
le monde

Les trois grâces de Douai

Après la collégiale Saint‐Pierre de Douai, visite 
du Centre minier de Lewarde. 


